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1.
Ce matin-là, en franchissant le seuil de l’hôpital San Diego Mesa, Adeline Turner ne pouvait s’empêcher de sourire.
Cette journée était exceptionnelle ! Elle venait d’apprendre que son dernier concurrent pour le poste de médecin chercheur, le Dr Oleson, avait accepté une proposition à New York. Désormais, plus aucun obstacle ne se présentait sur sa route ! Elle allait être enfin récompensée pour son travail acharné. Dans quelques mois, elle pourrait faire de la recherche dans l’un des hôpitaux les plus prestigieux de la côte Ouest !
— On dirait que vous avez gagné le gros lot, docteur Turner, plaisanta Nelly Keeper, l’infirmière en chef, en lui tendant son premier dossier de la journée.
Adeline réprima un gloussement de joie.
— Ça, c’est sûr ! Le Dr Oleson a été affecté à New York ! Nelly lui jeta un coup d’œil étonné.
— Ah ? c’est pour cela que vous êtes si contente ? J’ignorais que vous étiez aussi proches.
— Ce n’est pas le cas, mais nous espérions tous les deux la même promotion. Maintenant, nous ne sommes plus rivaux.
Son interlocutrice pinça les lèvres, ce qui l’inquiéta un peu.
— Quoi, qu’est-ce qu’il y a ? Quand vous faites cette tête… 
— Nous avons un nouveau résident qui arrive de Houston.
Tandis que l’infirmière s’éloignait, Adeline sentit son optimisme baisser de quelques crans.
Ce n’était pas la première fois qu’un nouveau médecin rejoignait l’équipe du Dr Wilder, et elle n’avait eu jusqu’à maintenant aucun concurrent à craindre parmi les nouveaux…  Pourtant, son instinct lui disait que la journée s’annonçait moins facile qu’elle ne l’avait pensé.
Depuis sa désastreuse première histoire d’amour avec l’homme qu’il ne fallait pas durant ses études de médecine, son instinct la trompait rarement. Elle avait appris qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même.
Elle ne devait faire confiance qu’à elle-même.
   
   
Adeline ne voyait que le dos du nouveau médecin, qui discutait avec Maxine Wilder, sa chef de service.
Il était grand, environ un mètre quatre-vingt-cinq, si elle en jugeait par sa propre taille. Lorsqu’il se retourna, elle sentit son cœur manquer un battement.
Elle n’avait jamais vu un aussi bel homme.
Il avait des yeux noirs et pétillants, des cheveux bruns et bouclés en désordre. Son demi-sourire creusait une fossette dans sa joue, et lorsqu’il la regarda, elle ressentit comme un petit choc électrique.
Elle s’immobilisa pour le fixer, incapable qu’elle était de faire quoi que ce soit d’autre dans l’instant.
Elle n’avait rien éprouvé de tel depuis longtemps…  Pas depuis Grégory.
Elle s’en voulut que cette pensée lui traverse l’esprit et détesta la chaleur qui envahissait son cou et ses joues.
Le Dr Wilder l’aperçut à son tour.
— Ah ! docteur Turner ! Je vous présente le médecin qui remplace le Dr Oleson. Il s’agit du Dr Elias Garcia, qui nous arrive de Houston.
Le Dr Garcia sourit à Adeline non sans la parcourir du regard, ce qui suscita en elle une nouvelle décharge électrique.
— Je suis ravi de faire votre connaissance, dit-il en lui tendant la main.
Elle la serra de mauvaise grâce, et juste parce que sa supérieure hiérarchique les regardait.
— Moi de même, répondit-elle.
Son instinct ne l’avait pas trompée : ce type ne pouvait être qu’une source d’ennuis, et ce d’autant plus qu’elle le trouvait terriblement séduisant.
— Docteur Turner, je souhaiterais que vous mettiez le Dr Garcia au courant du fonctionnement du service et que vous travailliez ensemble sur les dossiers des patients autorisés à rentrer chez eux.
Elle sentit son sourire forcé se muer en grimace.
— Je croyais que je faisais les consultations, aujourd’hui ?
Le Dr Wilder la fixa froidement.
— Je m’en occuperai. Aujourd’hui, vous faites visiter l’hôpital au Dr Garcia et vous vous chargez des sorties.
— Bien.
Les gratifiant tous les deux d’un bref hochement de tête, le Dr Wilder s’éloigna, laissant Adeline seule avec leur nouveau collègue.
L’espace d’un instant, elle ne sut que dire. Elle ne devait surtout pas faire de gaffe et donner à cet inconnu des armes contre elle.
Ce fut lui qui rompit le silence.
— Vous n’avez qu’à me donner la moitié des dossiers, que je puisse commencer à travailler.
— Pardon ?
Le Dr Garcia croisa les bras sur sa poitrine, visiblement agacé.
— Écoutez, je n’ai pas besoin d’une baby-sitter. Je suis là pour une titularisation, alors si on pouvait commencer… 
Elle adopta la même posture que lui et leva le menton dans sa direction.
— Ce sont des patients que je connais, et vous ignorez les procédures du San Diego Mesa. Tant que ce sera le cas, je serai votre baby-sitter, comme vous dites. Alors, vous allez me suivre pour commencer la journée.
— Vous suivre ? Je ne suis pas un interne, et vous n’êtes pas mon médecin référent.
— J’ai travaillé un an en obstétrique avant qu’une place se libère dans ce service et, du même coup, je suis votre supérieure.
   
   
Elias réprima un sourire.
Il appréciait les femmes fougueuses…  Le seul problème, c’était que celle-ci était sa rivale.
Avant même d’arriver à l’hôpital de San Diego, il avait entendu parler d’elle, et il savait qu’elle était l’adversaire à abattre. Mais la réalité ne correspondait pas exactement à ce qu’il avait imaginé.
Le Dr Adeline Turner était d’une beauté à couper le souffle. Elle avait de grands yeux marron foncé, des lèvres pleines, elle rougissait sous l’effet de l’émotion, et il n’avait pas pu s’empêcher de se dire qu’elle serait encore plus séduisante si ses cheveux blonds noués sur sa nuque étaient lâchés sur ses épaules. Pendant une fraction de seconde, son sang avait bouillonné dans ses veines sous l’effet de l’attirance qu’elle lui inspirait… 
Puis elle avait ouvert la bouche, et il avait atterri.
Elle était volontaire, forcément intelligente puisqu’elle était parvenue à ce niveau. Ce n’était pas le genre de fille que l’on peut draguer dans un bar. C’était la chirurgienne qu’il devait vaincre.
Elle lui plaisait énormément, mais il n’était pas là pour faire la cour à une femme, même aussi belle qu’Adeline Turner.
Dans sa vie, il n’y avait aucune place pour une idylle. Longtemps auparavant, il avait été amoureux, et mal lui en avait pris. Même dans sa propre famille, il ne se sentait pas compris, et il savait qu’il ne pouvait compter que sur lui-même. Son père l’avait toujours pris pour un raté, mais il comprendrait son erreur quand lui, Elias, atteindrait son but.
Est-ce qu’il en était vraiment certain ?
Chassant cette pensée importune, il baissa les yeux vers le Dr Turner qui le foudroyait du regard.
Une chose était sûre : sa carrière avait plus d’importance pour lui que n’importe quoi d’autre au monde. Et cela impliquait qu’il ne s’engage pas dans une relation amoureuse avec sa rivale.
— Il se trouve que, à Houston, j’ai été médecin hospitalier, spécialisé en pédiatrie, en unité de soins intensifs néonatals. Alors je pense que nous sommes sur un pied d’égalité.
— Non, nous ne sommes pas sur un pied d’égalité. Je suis ici depuis plus longtemps que vous, puisque vous venez d’arriver. Alors, vous feriez mieux de faire ce que je vous dis.
Malgré son agacement, il ne put réprimer un sourire.
Cette fille constituait un défi, mais il se sentait capable de le relever. Il obtiendrait ce poste, et cette spécialité figurerait sur son CV. Il serait reconnu de tous.
De tous, sauf de sa famille… 
Il ne voulait pas évoquer sa famille, ni le fait qu’il n’en avait vu aucun des membres en deux ans et que cela en faisait cinq que son ex-fiancée l’avait quitté pour son frère cadet.
Ses relations avec sa famille étaient tendues. En leur présence, il était incapable de se concentrer. Il ne supportait pas de décevoir son père. Sa carrière était donc devenue sa seule priorité, et c’était pourquoi il ne céderait pas à la tentation, même si elle était aussi ravissante qu’Adeline Turner.
   
   
Espèce de crétin arrogant !
Tout en rentrant chez elle, Adeline ruminait sa déception.
Dire qu’elle attendait de faire les consultations depuis trois mois ! À la place, elle avait dû s’occuper du Dr Garcia. Et pour comble de malchance, il s’avérait un excellent médecin, charmant et très à l’écoute des patients.
Évidemment, toutes les femmes célibataires l’avaient aussitôt adoré. Elles devenaient folles quand il leur adressait ce demi-sourire qui creusait une fossette dans sa joue. Les plus récalcitrantes d’entre elles avaient été conquises.
Pour sa part, en travaillant avec lui durant toute une journée, elle avait compris deux choses : c’était un rival redoutable, et il était absolument canon.
Elle n’avait rien contre les très beaux hommes, mais elle avait appris à ses dépens qu’elle devait s’en méfier comme de la peste.
Grégory avait été son professeur, et il était aussi séduisant que le Dr Garcia. Ignorant qu’il était marié, elle en était tombée follement amoureuse. Dès qu’elle l’avait su, elle avait rompu, mais cela avait failli lui coûter sa carrière. Grégory lui avait mené la vie tellement dure ensuite qu’elle avait été contrainte de changer d’hôpital universitaire.
Tout ce qu’elle voulait, maintenant, c’était atteindre le but qu’elle s’était fixé dès le début de son internat à l’hôpital de San Diego lorsqu’elle avait entendu parler du Dr Maxine Wilder, une innovatrice dans le domaine de l’obstétrique et de la médecine fœtale.
Le Dr Wilder avait sauvé énormément de grossesses. Elle avait tiré d’affaire des cas désespérés.
C’était cela que voulait Adeline : se former auprès de la meilleure, sauver des cas désespérés, éviter à ses patientes la douleur de la perte d’un enfant.
Sa colère s’atténua alors qu’elle pensait à sa propre mère, qui n’avait pas pu avoir d’autres bébés après sa naissance en raison de la pathologie héréditaire qui affectait sa famille.
Le purpura thrombotique thrombocytopénique, ou PTT.
Il causait des caillots sanguins, mettant en danger la vie de la mère et de l’enfant.
Bien que sa mère ait survécu, Adeline s’était toujours reproché d’avoir en quelque sorte causé ce mal, qui s’était déclaré pendant la grossesse. C’était certainement l’une des raisons qui l’avaient incitée à faire des études de médecine.
Elle sentit une boule se former dans sa gorge et inspira profondément pour réprimer une forte envie de pleurer.
Ce n’était pas le moment de se laisser aller ! Elle ferait mieux de se faire tester pour savoir si elle avait hérité ou non de ce gène, comme sa mère le lui demandait depuis si longtemps.
Elle laissa échapper un soupir.
Cet examen la terrifiait et, de toute façon, puisqu’elle n’avait pas l’intention de fonder une famille, à quoi bon s’imposer cette épreuve ?
En s’engageant dans la rue où se trouvait la maison de plage qu’elle partageait avec d’autres internes de l’hôpital, elle vit une camionnette de location et des cartons posés dans l’allée.
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Chirurgienne a San Diego, Adeline convoite le poste tres prisé
de médecin-chercheur. Aussi, le jour ol un nouveau résident arrive
al'hopital, voit-elle en lui un rival. Et pour cause, le Dr Elias Garcia
se révele aussi talentueux que séduisant. Or, au lieu de garder
une distance professionnelle avec Elias, Adeline succombe a
une nuit de passion entre ses bras. Et bientdt, elle se découvre
enceinte de jumeaux...
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Freya se réjouit de |'arrivée d'un médecin sur I'ile de Shearwater
ou elle est infirmiére. Enfin, elle ne sera plus seule pour gérer
les urgences. Pourtant, quand elle fait la rencontre du Dr Angus Knox
et de son gargon, elle sent le doute I'envahir. Angus est bien trop
séduisant pour sa tranquillité d'esprit et le petit Noah, si adorable
qu'elle pourrait s'attacher a lui. Or, il nest pas question pour elle
de mettre en péril son coeur : bientdt, pére et fils seront repartis. .
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